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DEUX ARRETS 
r>xj 

CONSEIL DETAT 
• «••    - 

#   T>ommages aux biens   £ 
Victimes civile* de la guerre 
Le Conseil d'Btat vienl, pour la pre- 

miere fois, de dire le droit en malicre 
de domniages d* guerre. 11 inaugurc 
une j-ucjsr>ruci.n<x> d'uu inteael conside- 
rable. 

M» CROQUEZ, A vocal, aux GoDSeils, 
les a analyses d'un<? fncon tres precise 
dans he n timer© dti 8 fevrier du « Jour- 
nal do» Regions devasteesw. 

I. -• Daris le i rentier arrAl • dom- 
mages - aux biens • il s'ag*rail d'un 
wion militftire francais qui, en 19.17, 
s^teat aioattu sur une suorerie el  avail- 
eovoxjue un incendic trfrs donimagea- 

e. k'tadusi-rie! mlei-esse avail, par 
voie de requete, reclame une ihdemnttiS 
*u Ministre de la'UdSrre. Ce dernier, 
sans contester la responsabiliU'- de I'E- 
tat, offrait true si>mme jugee ins-trfn- 
sante. 

Le •onseiJ d'E*31 a rejete la requfcte, 
oomme ayant &tfi somrriisc a une juri- 
Action inoompelenlc. 

II. • Dans la deuxieme r^pece, il s'a- 
de domnjdges aux  i.-ersonnes. 

Un avialeur frahyaj's, avait en survo- 
tant, laisse choir One combe- cjui avail 
tee une ferfeme. 

Le mari pouTPuivait !c Ministre de Ja 
Guerrtt 

Le m,ifiistre n'avadt pas formu,kv d ob- 
jection tau ponncipe. II avail fail tics 
offres jugees  trop courles. 

Le Conseil d'Bfcat s'est, d'office en- 
core,   declare incompetent. 

Le Conseil d'Etat H pris smrt dp pre- 
eiser deVant qiaelie jurid>ction ces ac- 
tions devaient etrv porlees. 

La premiere • dommaoes aux Wens 
*• doit etre raniree. tlaiis la categorio des 
dommages causes par des faits de guer- 
re tels"Xfu'ils" "sent defints et prevns par 
la loi du. 17*Avid 191V sur-le* nipaj-t-' 
tions dies dommages de guerre. Elle 
doit done etre port^e devant la commis- 
sion cantonal* et, en appel,'devant les 
!Kpibunft«x-des dom mages. 

L'arret ajoute cFuapres la dissolution 
de ces juridioUou d'exce^ion. e'est !e 
Conseil de Prefecture. pit devra en 
oonnaBlre et le Conseil d'Etat recou- 
wrera sa competence, en ta-nt que j.uje 

Pour la deuxieme espece f- donuna- 
jjes aux personnes - he dece? de la viz- 
time doit etre envisage oomme ayant 
et© caus£ par un fait de guerre renIrani 
dans la spnerc d'appJicalion des ait. > 
et 2 de ISL.IOI du 2i Juin 1919 sur T^S 
rtparalions a accorder aux victimes ci- 
vnes de la guerre. 11 r6su1t<> de la coiu- 
binaison des art. 1 et 6 de la loi preci- 
t*e, qde le prejudice doit 6tav regie con- 
formement a la procedure instiluOe par 
la loi du 31 Mars 1919 sur les pensions 
CQilitairee. 

En consequence, o'ost le tribunal de- 
partemental des pensions qui tk>«t Atr«« 
saisi. L'ajppeldoit etre ix)rl>6 d«>vant la 
Cour reglonalc. 

Le Consea' d'Etat precise que par ap- 
plication de la loi du 20 octobre 1919, ln 

vtctlme OM ses ayants-droil d«dveni sc 
mettre en Instance aupres du !Wl»v^ve 
de rinterfeur. 

Contes ct Houvelles 

LES HIRONDELLES 

Que faut-il penser de ces deix deci- 
sions ? \ 

Pom- les dommages matei'iels : dete- 
riorations oil destructions de recoRes 
au de tnarchandises; deteriorafeoa on 
destruction d'immcubles, :iu«?ls que 
soient les emteut-s, c>»t tail. 2. §. 2 et -J 
de la loi du. 17 Avril 1919 qu'il faut invo- 
quer pourvu qu'il s'aalsse de faits de 
guerre. 

Pour les dommages aux personnel, rt 
faut invoquer egaiement le tall ue 
guerre determine par lait. ft S i i1e la 
loi du 24 yuln 1919. II l'aurt done quo la 
blessure mortelle ou non a|t ete recite 
au cours des operauons mililaires. 

On aparooit de suite coiubien sonl 
elasUques' efc sujetles i controverses 
ces definitions. On pouna discuter a 
lirrfini «% fait dc guerre» et cc qu'h 
faut entendre par «operations mi-litai- 
res». La verite, o'est que Ton man- 
quera de criterium pour determiner 
quand et ponrO'UOi lc domtnage mate- 
nel ou personnel resultera dfun fait de 
guerre. 

De wins, le piaddeur a besom de sa- 
"Voir k queue jundiction 'il doit, s'adres- 
ser. II doit savoir quels sont les textes 
derriere lesquels ri sabrileiu. 11 devra 
^viterdas forclusions. 

Enfin, cbecune des procedures com- 
porte ses avasntages et ses inconv6- 
itients. Selon les eas, le demandeur 
sura injeret a preferer une proc6dJurc 
jaut6t qu'unc autre. 

II etaat facile dc laisser subsister les 
deux recours parallfeles. Comine en ma- 
tiere de requisitioiis de logement ou ue 
cantonnement, oil le demandeur peut 
©pier entire la loi du 17 avril 1919, sur 
les reparations des dommages de guer- 
*e, et celle du o juillet 1877 sur les re- 
quisitions? Et ceia pouvait se cioncevoir 
sans qttfil soit porte alteintc aux prin- 
eipes. 

Leon E>»COFFUBR, 
Depute du Nord. 

X*a Belgique punit 
ses emboches 

UtTESllON   PEBPRTl EL1.F. 
IT  341LUONS  JfE DOMMAGES ET   lM'fiafiTS 

Bnutotiei. aa fewier. • La Coiir a'.Vssisos 
du BMtMHXt a condamne pai- ronlnmaoc a la 
iHentipo psarpetuelle l«s noiames dc Booy cl 
Hiroux, s^Bpeoiivement directeur el redacteur 
im '1'MfBM boUendobclge, qui fournissaienl 
perutaQt l"occupatiou d« i»formalion3 aux 
journaux otfiaatin. Le pusmicr est, en oolrc 
fffifuMJ; a ax miillons et lc setojid a cent 
nuUe francs <k  dommag'j*-uiicr4U  CUVOTS. 1'L- 

Pcndaul clouiie jours Jew poilus avaient louu 
1« aect*.'ur ot s'ftltiicnt btiUus ferine, repoussanl 
iusau'a tr;>is cx>nb-c-attaquCB cans 'lu niCmc; 
nuiL 

Lenr endurance et leur foupue impeluc-ase 
avaient F;«lmM-ativn do 1H division  lout cnWere. 

Aussi ieur'coioncl. un viou.\ do Ja viciile. tes 
(.- 'inini.Miii-il aveic une bienveillanoe tout* tmter- 
nelie : adwc de set. houinieo. il eLait certain do 
cuini>ler sur eu.\ aux Ticuras d'epivuvcs. 

Aujourd'liui il mai'ciiait a leur tcte pour alter 
au repos comine a la oalailfe. 
• Tiens. fil-il soudain --u. niel.tauL IQ. .main » 

la viaerc de sou cii-^iuc. voiU le^ uiraiiieua^. 
L« inemc crl uussltOt s'eo>iappa de toul*\s 1M 
I> litviiK.-. et chaeun. l'Ml attenlif, suivail !'s 
eourWi leaercs deorites par lea cracieus *l- 
«;au.\. 
• V 'f.'a 1^| InioiiuVlles, rcp6laleul ldi liom- 

mrs coirinic poua1 mteux so convaincro de la 
r^alitd. , . 

Miicts tl'adniirnt:i>n, ils intr faicaJvnt o> petlio 
hi«nf*i ilt- I"1-, cennnf pniir' levir 'souluuler la 
tttenveruio. 

•Lc.s lifron<J*>tles. e'efait pour iri^x le ret >uy 
du prinU'tnpti. Oublieux oes loiitfrfea heures 
d'ancais^v! passees daiis la bout- jHa*.-iale Us 
se sffutAFent r.\ h»mi'f'\s par les premiers rayons 
de ce .'olcil d avril. , 

Les jours inenlleurs alluienl rcnaitiv avec 1" 
PBTpeUiul rciiviuveau d*' Kt nature. 

Us pagnaH?nt mi polil villa«n jadis ;/sii et 
trans|uilHr,_'let, !e coSui' serrc, bea-ueoup ;J>'U- 
saient a lows f KCTS OU tes attendaJcut l.^s 
(troo thers. maas ^vi teuns pJaces etajk-nt vides 
• t. Mue la nlnpart ne rwerrnienl r»rf-4»ablement 
jamiuis. 

'• TUnns, voita lcv^ hirondelles. n'peleivnt-ils 
en cliccur. 

Mott ees drrniones i>a r.ikssaienl d^pavsocs 
ei)eixlues an  milivii tie  LtaiUft ces ruihe*. 

AfTotcea.. dlco voiuicnt uu saa du sol, ,s»» uo- 
santde P.'° V en pktcc Mir la route, se pereliant 
sur d >^ f»riijue» eparw*, demiers vosti-jes d*une' 
cluinin-V*. 

1'uK'i. riles lancaient un cri aigu el lutir- 
aateut <;,uis Ions les .sens do peute ^eux ronds 
eloutiiS. 

C'etail un (toeouiUte dtseret com me une 
plainte de pauvres e9es ijui ^iennent d'appjf-n- 
<iif un rnalheur et cpii se le reuetent a vofx 
bas»e. 

Elles aussi cherehaieut au aiUeu do ce chao<s 
<KJ dil.-is le peUt coin oti eika venaenl mhv 
!eur  n'id. 

CluKiue e<jiiple. avait. choisi aulrcfos.-; la de- 
m(*drc fajmUidre ou il trouv7i.U, un ^rite aasurt. 

La pei^Jtine ne les deranaeait et ellss repo- 
saient a l'aise leirrs ailes extenuees par un si 
lona voyage. 

A cette heure ou let? AUemands avec leur 
acflarneni""! systcmalkiue avaient tout brise. 
tfrttte, inceivlic. !i»«> mince*• toitures de tniles 
rooneq s'etajeiit elfondrees souiS les'bombardc- 
ments. 

Anxieuse^. les Hiivridelles se dAmandaienf. 
elles B-iwq( phwmttol ce b«->iilevey5*imeint ofuel 
et slupfde 'iKonscientos do cetU: barbarie atrp- 
ce. eHes Olaicnt arrh'ecs joyeuses comouc de 
ooutume. 

On ni? leur a<vail pas dtt qu'il v avait la guerre 
et 'un- la-bas les hunmo.s se tiatliaiiaiit. 

Elles' Maieiit. venues la. eonniK' chaxrue annAe, 
oonr rr»v.iir leurs rnaisons et cemmo tant d'au- 
mt   nr   \<*s   relrouvaient   pn-s. 

Gordiant toui-s irf-llts jalmi.s rle plumes rous- 
««s. e^'.Hime si elles j»uvaienl pleurer. elles 
s'envulaienl p«»ur cheMior eivcoro plus loin 
dans la craanio 'J^ s'dtre peiviiies. 

Longfcious al!*is pasa^rent aiu&i errantcs cl 
folles sui- la tet^ des» soldat*. 
• C'est AtjorL "ic.nda run d'eu.v. ces sales 

B<>che« eTu^^^ent menie i,>s unimaux  ! 
• Je Is dis (rue c'est pis que la teiune. ceti* 

race-la., rontinun  un (pilre  ! 
Saetu;ieux, i\s nwtaienl immobiles poui- nc 

pas effrayer ces petnies compagnes des tours 
do paix et rrueldjueS-ni»3 dans fespftlr .->ans dou- 
te de les attirer. I^Ur ieUcient furlivemenl des 
miettt* de pain de leur boule. doiuumt dans uu 
mouvoment irrrstetiWc de cburite >c peu tru'ils 
pyu*\aient avoir. 

Mais  elles  fiiaiont.  indifferentes. 
• '.opendani le CMoriel avant dordonner in 

dislocation  tit former lc carrO. 
L'n MICJKO H'wcna panui le^s homines, ils sa- 

vajenl. du'd allait so passer ouelquc clicse de 
grand' et do ^wnpU' toa»l a la fois. 

Sans un aipV, lc. \ i^ace 'impassible, ils atten- 
daceol. avec un li-isson emu, baiotucJtte au ca- 
pon. 

Les c!airon-> .> innerent aux champs, el lc 
drapeau ancu-bc. de sa ^arde v«issa Ientemenl 
sui' le froIl, dlatrseme des compagnics pour aller 
se ranger devarit li; colonel. 

Oc dernier  inclina son  <:p6c en  s'ecriant : 
-r Presentez nrmes  ' 
Toutos liis breteOlas claquerent. les fusils s'6- 

levereni.  i> >rtes par des doigls nerveux. 
• Keposez armes 1 
Ives cmsscs d'un apul coup frapperent le sol. 
Puis soudahV un   aulre oommanderoant bret 

reteaiUt :  . , 
• Presenlez armes I 
11 y cut uu moment de surprise et beaucoup 

se re*,'Arcleront saiVs eomprendire. 
Mais le colonel, debout. attaassa & nouveau 

la potttle de."sbrT?'pce vers le di'apeau nui s"!n- 
ctana a plusieurs reprises dans la direction, dtes 
babullons. 

CJataii le sallit de reconnaissance de la Palric 
envors ses defenseiu"s. 

Gompletement, sorti das nuages. le soitodl tai- 
sait saintillfit; les bavonnrties et semblait se 
mirer sur les casernes, lnuilis qu'il irradiuit de 
.si_5^ radons les victoires brodees sur la soic tri- 
ilStiM-e. 
• LMm, IerA. Austerlitz. Solierino !... o£i 

bientt'H s'ajo/utcraieiit innombrables oeux de la 
grande ifuenv. 

ArtiTees elles aussi par ce souf/le de oatMo- 
tisme. les hirbcdcltes- accoururent avec des «r!s 
nigus.   - •* 

Tons les poilus lsverenf la Letc. 
• Les hitondelles. miuTnuraJeiiUils csomme 

t'iui a l'heure. 
Lc i-ugiment s» disloqua et chaque croupe 

regaaua son einplucemtut lespectif avec toute 
latitude pour se reposer. 

Lc colouel so dirigea seul vers sa casna, soll- 
deinen't cOTistrnile' ef. plus conforlabls que les 
aufcms. Pourtant. a eette vue. un pQ passa sur 
ficxi front Insthictlvemenl il jeta un regard vers 
ies olseaux erran'.s.      .  . •        .       • 

Les pauvres bfeies, elles elaicnl aussi usallieu- 
rouses que liK. axiiees. sans la nioiudre branctie 
ou s'arreber. 

line pensee de trtstesse eniplissait son cceur 
ft. la vuo de son abri revtlu d'une soi'le do co- 
quetterie. sous la rosce.^lii matin, ou chaque 
caillou parle d'uuc gnuttBette irisee scintellait 
au soleil avec  un  air do  fete. 
• QueUc belle juuaiioc. soupira-t-u, et il 

entra. 
Tout 1 api-ea-midj il rova, ne songeant pes 

ft tx reposer. Assls sur un escabeau de sapin. U 
&isma ses pieces. 

I^e soir verm, il alluma sa bomnc. rangea 
le drapeau en long sur deux solives au-deseus 
dc sa couoheUe. et avaht de s'encforrair pessa 
fafre un tour dans Je canlonncment. 

Eairoides dans leu«3 couvertures, pekwonnes 
les uns contre les autres POUT se rediauffer. 
les homines u avaient pas tendu leui-s toiles de 
teiues a Ventree de Teurs trous. 
• C'est bizarre, se dit-il... Ils out peut-etrc 

une arriere-peas^e  !...   . 
Wen ne hoiigeait au donors, tout clait calmc 

et ta\anquulle. 
Une a ime les etoiles s'eveillaient dans l'im- 

mefksatu noiie. 
LentemenT: l'officier deiscendit les marches 

laHlees ft nieme lc so) et s'etendit sur sa paille, 
une botte loule fralche apporlee 1ft cxpres 
pour lui. 

Approchant la luniiere dc *>a tetc, U Telut 
quelques lelfcres el. demeura SDtcgeur. 

Toutes las perapcties du combat precedent 
renaissaient diuis son cervaau. 

11 ravc/yail ses horames guetlant au crenaau 
avant latlaque. el la sortie, mpide. envekm- 
pante des Boches. setenduut comme line houle 
aur toot "sob seoleur. 
11-^isu4te le corps ft corps sauvage, adiarne, 

entreuielaiit Ue hvuitues danj  une lutte san- 

UN REMEDE EFFICAOE 
ooooooooooooo 

Pour relever notre pays, la main- 
dkBUvre ne manqup pas, mats it 
faut organiser I© travaii   wwwv 

Par ('application do oette mosura 
de salut, la produotion augmon- 
tera et le ooQt de la vie diminuera 

ooooooooooco 

Parmi les nouvcaux deputea, une figure ititel- 
ligente et enerRMjuc sc deUtche, en trails >ail- 
ianls, dans un rayorjiiement d'activite pratique. 

Notre ami Maes, nncien eeeretairc ffcueral du 
S> inlic.d des mineurs Au Pas-de-CaJaie, a deja 
pris une plaos imiiquanie dans notre represen- 
tation national;- par su \uleuv rcconnuca la 
tkmimi-ii«Mi des mine* et ses elocjuenlcs intcr- 
vcnitiogis ajia Irihuue. 

Poufc ha majoiulion des relraites ct la repara- 
liqn de orianie* iujiisMces, dont la vaillante car- 
t>oi;ition minicro a Iron longtemps sou*ferl, Maes 
apporta nu P.-n'lement la noble et genereuse ar- 
denr si sou vent a«>plaud<ie.par lc* tfU^ailleurs dm 
50u*-sol dans leurs sections ayndicales ct leurs 
congrss. 

iet«Ji encore, dan1- le grand debat oiivert a la 
(manibre mtt ta eric d.u cliarbon, ce viultatit 
dofenqpur Hu 'irolclaaiat et de 1'interet gener.d, 
affirmta SRS rem*riiuible« qua.lH»'-^ dc rlaiooy.ini 
»e*lisat"ur et fit jaillir de la di&c.U»siori lo re- 
aiedc efficace pour b: relevcincnt dc lu vie «ico- 
iionciqiie dn  pavs. 

« Lfc niain-d'cen\ie, dit-il, nc manque pas, 
iiwis M  faut oraen-i^er If^travail ». 

C'est in vra«e «&ru!k>n <k- tout k? rvi-oblemc de 
!;i prodiuclion «!, en particulicr, le moyen de 
lake balsncr le »«")A du charbon el de jx»rcr a la 
penitrie de cenilnrslvble, en attendant l.i natiio- 
iva-lisation des mines, prccomsee par Lebas au 
nom dii CronrK." ncciaikstei 

Les mines «•! le^ d<;sas<res amonceles par IH 
ffiie^ie, la depr:*e!.:.lion dc notre monnaie i\ 
rctniijger el ndtt'o formidable detlc natiociak 
imposenl, de loule urgeuca, lit oecewHe die priij 
Huire ab-xithuiinienl, jioua- ranimea' toutes nos 
forces vitals. 

Chafcirn !e conci;^ et le reconnaM, nurir. les 
opinions 'd-ff^r-n!. .-olon ti-^• milieux on cHe« 
s exprlrucul, .-.air .'es voies .a.suivre povur arrivex 
•iu bul. 

Lne personnn'.iie Hiloiise, quo son caraciire o\ 
see fonelioiui <!<->iyiia»ont tout paxlionlierement 
a noire attention poirr trai<er avec c<jmp«;tcncc 
Ja e^iefetioii. a hien vouki nous donner bier con 
a.ri* sur l'or^ajiis.ition du travail, reclamee par 
•Mafts h In Chambrc. comme une condition indis- 
pensable de renatssaace e* de prosperite. 

Une opinion au tori see 
« Beaucoup do pctrons, nous declare noire in- 

lerlcK uteiu', pous&eut un cri do guerre coutro la 
loi de huil lieurc?. 

Nos Ciiambres d^> commcice viennent dc de- 
elancher, ionlr<> reite reformc, une nouvelle ct 
ratentissanilc offensive. 
* A les entendre, si I'ouivrier francais rovenait 
aim long lies joyrn^ea de travail, notrc situation 
ec^>nonuque sera it bienrtol auie.liorce. 

Cost  voix lc probleme par son petit cdte. 
J'aime a per.ser nue no» le^rislateurs, reslanl 

sour da a des suggislions Mcbeuscs, ae gardcront 
d'introduini; tl.ins I* loi des modifications wis- 
ccptibles d evrtlh r lt\- snaceptibllibfs de In elassc 
oinvriere. conscijulc de la valour du progres so- 
cial  reajli«»''. 

• Le ini«'ii\ osl.Sj foire eonfiance a*ix organise. 
lions •yndicales et d'adinellav !««. ouvrier* ft dia- 
enter librement avei- leurs em ploy curs, dans lo 
cadre ebuslitru.- prevu par la loi. 

Leg espies sont ubsez <•quil.ibies en France et le 
desir d'ent-cnte c:ui s<: manifesto 'au iwtrs des en- 
Irevues irite4symli<»les eat siiffi.-jimment m.-mi- 
fesii- jonr nous rassurer SUIT les rAmdlais. 

l'a.rloiit .oh eette entente «Mitre les pan-ties iute- 
resa-e* n'exi^li- iKi'.* ,i.l se fait du mauvaia tra- 
vail, ou plutdt lc rcndenient n'esl pas ce qu'il 
devr'ait 6la:e. 

Jc nc crois y»as me I romper en d/taonl que pour 
one large pa»t notre proxtno.Uou uliarboaniero se- 
raii srrusibli'iient itiigmentec si les daiigcanls 
des compagnies I>eui0erdt et Ifts organisations 
ouvrifcros prwedaient u des iVhanges de vues <*ur 
1<!S contbtiious de travail, eel les de transports ct 
do logemcnl des ouvrieTs, notnmment. 

En effel, la produotion n'est pas uniquement 
une q*iesti<m  (I'liiww de travail. 

En (Miois du f;tc»eiii- maleaieL un a.utre, dc 
caractere moral, irntervieid.  Mais oekii qui a de 

beaucoup le plus d'importance, c'est lefacteur 
cconomiqne qui domine la situation et suffit ft 
conditionuer fe trevnil. 

Ekirgissons le probleme en exammant ks 
sounves de produclion dens notre •region ct cetlc 
vdrite uoiw .-qip.i-raitra d'une fa you  indiscutable. 

A riieiuv :iL-lur.-lle, ohuciui le «ail, noire In- 
dustrie textile est obligee d'achcter tout aonco- 
lou a letranger ct, pour la prcsquc totalkc, aux 
Etats-UnM. 

Nous savons eg^lemenf que cc produit a at- 
teint des couxo  iuvraihejiiblablcs. 

La baissc du c.lia-uge de notrc mounaic a sur 
cc point unp infhener dont on ne peut so dis- 
simulcr l'mlporlance, mala qui, esperons-lc, nc 
sera qole pussagere. ' 

Ce scvait c-peiidaiki une graive eircur dc croirc 
que le prix <lu colon baissera avec la valcur du 
dollar et  dans d?s proportions analogues. 

Nos ailies et amis, les Amcrieaitis, soni avant 
lout des homines d'affaire* et da». speculateurs 
hardis. Ils Ont motile chez eu\, pendant la 
guerre ,desfMatures < oruportaiit un nonlbrc <1» 
broohes considerabk; ct iis enlendent biep nous 
vendrc (k^orniais des files, einon des tiseus, au 
lieu dc colon brut. 

11 n'y a auoiin i.«poir deles voir. par sympa- 
Ihie pour nous, aLiuidouner cettc politiquo pro- 
melteusc de bcr.efices eubslanticls. L'cuorgic 
avec loquelle Ms ron.ptenl la pourauanrc nous est 
nnwii\-ef par le fait tVcent d'embauoluigo, pat l<-s 
V'tn.t*-Uni*, de deux miHe ouvriers csixignols du 
textile, victimes du ch^nage'danis KMIJ- pays. 

D'ailleucs', s-i las manufactures asacrleaadfea ne 
su/fisent po« n abwwlier la produotion iiUtigi^ne 
du cotop, les syndJcalis de pjartteurs ont <fte suf- 
fisantnient enriehis par la guerre POUT poiwoa 
«e perincltie des manceuivrcs maltiuisionnos et 
rAduir* scnsibTemenl lenr" ptroduirWoti ajfin de 
mainteuir !es ccurs eleves. Dcja, Us s'engagent 
daai.s cr'.tc vote. 

En fare du probleme redoulable ti capital 
que constiluo <>o-ir notre iudu^tric ^on al-imenUi- 
tion en matU'iv premieres, i>our ne parlor que 
d'un pi>oduit soalcmont, ki rjuestion do dUrec dai 
Inavail dens les ateliers reprend sa valeur roelle 
que certains ont. line tendance >\ exagererj 

En s'cnflammanl pour disouler dc t'interet de 
quelqurs lvures -le tniivail en piu» par M-maim- 
dens nos usiues, nor. mines, uos filatures. 1'opi- 
nion for ail faus'se route, adors surtout que; la -ree- 
ducation progre»s4vo de* travaaWeurs, enleves ft 
leur besogne par lr guerre et Pfirvtekm, aceuse 
chaque jour <lavantage-une ameJioraiion intercs- 
sanle du rendwment. 

II no a'agil nl^is en ce moment do dire sun- 
plement : prpduisops'. -- 

L'estsentirl, c'est d'organi«er le travaH, non 
pas acwlcmenl daiw les liniiles rettreintes <lHmo 
Industrie do trar.atormatiibn dehrrndn^e, mais 
dans le vaste domaino quo permeilen'l d'envwa- 
gcr toutos k'S^eicVeeaes uatiirel'.es, toutes les 
energies intel'igcnles, toutes lea forcos produe- 
trices (hi iiays. . 

Les difficult"'.* ,lu moment ne constituent pas 
pour notre Industrie lc fatteur primordial1 c*'in- 
quictKldCj, 

b'ii ov-t inc^>oteslabIe qu« notre situation eeo- 
nomique .s'umeliotx-tia par 1'cffort eourag*vx dc 
lous, die nc sera soa'dement ais«sc quo pel" line 
orgaiiiejal-jon raiionellc ch» tmva»l, qui nous per- 
metlra dc ne dependre d'aucuno pitissanee etran- 
gfcrc. Voilft le ne»»ed<j e*iiul«ire iwi nuil donl nous 
souffroRS ». 

Ces doo'Lirat ions d'un de nos concitoyens tiros 
verse, par un« longuo ex|x'Ti«nce profps!»ion- 
nelie, dans toutas le* "questions econOnuVpies et 
soeia.les. viennent appiiycr, par de solidcs ct 
frwppanLs arguments, la th(-sr> <te nos amrsj sor.ia- 
Iwtes Bi««ly, Cado4, Evrord, Lei»Bi!>, Goniavjix, Le- 
febvre, evposant Jendi. ii la Cliatmbro, soil* ICUT 
vrai join-, lea causes do la ci"fer. du charpon et 
soulipiNint. d'un trail hunineux, la vt'-rilcj de ce 
cri de Mae* a In tribune parleanentairc : «, Qrgftr 
nKsons le travail si nous voulons voir baisser lc 
COUt  de  la vie   ». 

Le remt'-de est connu cl indiquo. Sauxa-t-on 
l'appiiqucr  > ji  | 

E. POLVBNT. 

Bien ma/ acquis profite quelquefois 

nos 
0MPEUTPUN1R 

" mercantis - embodies " 
-»*+- 

vrlr et en ces temps u upi <.-s-t,'inuTe. oil il .'ip- 
purtjent a la iustice inunainsnie de sevu* daui 
toute ta riaueur. conlre tes delits et crinies 
commls pendant rocctipation. le public seUmne 

ROUBAIX 
Bureaux : 

Al 
8S, rae Paavree. Tel«rkoae 9SV 

La manifestation mutual fate 
de I'Hippodrome* H VLS OH NE PEUT TULCUEB A LUJK 

FOBTPNE SI MAL ACQl lSIT' "*   A Toccaslon dc la remise dst ruban Ircaage ft 
A la veiUe des r-a'ands procfea qui vont a'ou-     M-   Edauard D«q«w-sn*»  president de l« Mtrtua- 

IHe  de   Boubaix,   ieu imkbuatisles de  notre vil»> 
avaieiU  organise  une   importante nnmafeataSiotk> 
qui cut  lieu hier matin,   a, i'Hi 

Z 
clante. Les mouranls roulantT peie-mele le long 
des parapets JIVOC d«'s <:rls afcoces. 

I^es obus siflluut aans rclaohe. hurJant dans 
se ciel avant d'aolater smr !es boyaux de rele*vo. 

Et au milieu de. cc cbnos trhorrom-. !e tnr- 
ta<-tac enervanl des niitrailleuses fauchanl ses 
poulu.s. 

Dans la quietude de la quit, ces ima*«e.s so 
dresKftienl  de»v*anl  lui plus  effraynntes  enooif. 

\A vue de son dmpeau enroule dans sa gaine 
nohv lui rendtt toute son ardour. 

Cetait pour lui que tan I de heros lorabaient 
Haius compter avec ime telle nbnegation. 

la l'simait de toute sftn ftme at jamajs ne 
sen scoanajl. Soudaan. un frolement ieger utlira 
son  attertliroii. 

Des obirils sombms se detachaient sur une 
traverse de  1'ii.s. 

TimidenieiH. vn liec s'entr'ouvrit. une tele 
.se eacba sous 90a ailc. 
• fjes hirondeJles. murnrura le vied ofnciei- ! 

Ln instant, sans bouger. il les regarda, leur 
sourit, les ojonpto. 

11 y en avait quaranto-lro*. le numero de 
son regiment. 

Craintives; e*les n'oseient s'o«iter. coramo 
hontenses do lour hardiesse. 

Mais lui tout heureux commenca ft teur uanler 
H voix b«s>e. 

II lean* meonUul. la balaille. et ft chaque mot, 
il reniaixfutiit un rrissonnement de plumes, 
oomme   si  elles  cornprenaienl. 

II leur expliquail Ins liorreurs dc 1'invasion. 
et les prtauttt u. Icinom de o&Ue dosU-uctdon 
«eji6rale. 

Comme dans un rftve. il souffle sa bougie 
pour ne pas les effaroucher et ferma les veux. 

Le leudcmain. dfts I'aube. ajors quo la fral- 
cheur du matin le 6aissdssaits il s'eveilla en sur- 
sant. avimt onblie. pendant sou eommeil ses 
chorinant/-? vislteuses. 

Mais '•-, cazouUlis toycux le rappela vito 
ft !e realitd. 

Les liirondeiies etaiont presentos. nnVnees 
sur le drapea,u. le sXavant de toutes les forces 
dc leur ariffes nerveuses. comme pour lc de- 
fend re eiles aussi. 

Confiantes oL heureuses. elles etaienl venues 
demander asile a leurs strands freres de France 
et avaient garde pendant leur -sommeil l'cm- 
bleme do celte patric nouveflle qu'elles 3>etrou- 
vaienl accueiOJanle ft leurs cotes. 

• AltXAUD DE ^APORTE. 

Quand 1 amour  meurt 
DES JEUNES  FOLLES SE TUENT 

A   RosendeeL,   une ouvriere  de  filature.   Mile 
l.iicjo P., s'est suicidee en se jelant dans le canal 
(to Furoas   U s'agit d'nn desespoir d'atnour. 

A Graveiines, une jeuue UUc. Mlie Le>'6, IS 
ana. s'est 4w.6e ea» se liraatit uhe baUc dans la 
l^lc avec lc revbH'er do son fjpnee, AI. Victor 
Sirot. 

•        ...   <»a» • '• 

Fin de laoreve des dockers k Calais 
Les ouvriers du port viennent eniun d'obtenir 

satisfaction. Ui reprendjsont le travail, stir les 
quais. auioutxl'tuii lundL et demain ft bord des 
11AVUH?S 

Masses deviant la Cooperalive. les Iravailleurs 
aoprireht la nduveMe de la vidoire de la foouche 
<te leurs vaUlantSi miliianls : Boulanger. Raoul 
P>Tard et Dumoulm. 

I     Toutes leur* riawendicaliujw go<4 ttC^epMes ', 
I la vkAolre es t-cornptele, -&_, ^ 

Avant le Cong res de Strasbourg 

La Federation Socialists de la Seine 
vote pour la troisieme Internationale 
Parts, 22 f6vrler • Au joint I hut. a eu'lieu la 

I'Jeu-xieme session Uu Cou«a>«s prOp<ura4ni«e; &* 1A 
l>deraUou Sociajlale Ue iji iSein..^ au CHIKICO ua- 
tional de Sivaaboarg. qut aunt lieu mmavdl. 

Ce ni«tdin, on a dlecute le raipp-.irt sur « l.e Po- 
pulaJtoK H, q-ui (iw.viajfidm l'orjpanc de In Fedftraitlon 
et sur « T.'Hutuanite >• aul reatemiH. lc jrra'crl orga- 
ue du Parti; Pour « aVMntttMBM » <*eax motions 
eta&Mi*. en preaance, uiw ajjprouvaot. 1'aauiie bli. 
mant  la  llfmu  do  condulte ax^uelle du   jourivui. 

La. (TueaUon lut rftjd<Je par lo vone ft T unanimity 
d'uac motion tram>aetiounelio prAaentec p;u- le 
tJtoy«n. (JiTutuuit. tnvinent. le Joua-ruil du Parti, a 
pubjier dionfenarant les wmpoirla mtetesaaat 1e* mi. 
ituun<.» vm mots air molnj. avant le Consoles cl n'tTi- 
tniBiit. a la dtrec-tton du joi»nnaJ la part 'due ft 
cliapue tendance   sulran*  sa.  (icoalion   numeriqup. 

l>ai:.» Lapr&s-aaidi. sous la i*ie?iUcju;o du ciLoyen 
IlfMa. on lejirit la di-ousslcMi d'Jl y a. quiiizo jours 
Mir la poiitlque pren«rale et. PUT I liilemauionale. 
Trcis modons revtaieru ei> presence : 

1° Cella des extrtniistea, a^ielee au«cl uaoUou 
du -Coralte do 1« rrotsienao Iotrirnaitlonade. pTesen- 
tae pair KJ citoyens Lortot. Rnppopori, la cUoyeu. 
in? san»ortcia.u. eU-.. qal tiupllqiio I 'adiie»ioii JUUTU-- 
dlaile & la ir.visieuio lavern«uUa«iiaue, celie dc I^iuncv 

S2<> La HtotJon dc la « Vie SDCJ»1HU- ». soutenue 
par lleiiaudfit -«t qui veuit que 1% Paa>tl reste adhC- 
ipwit. a "la (V-.«ieine Inteiraa«oaa]o et sappllqui: ft 
i*   reconWtt-uer. 

3» Celle flu Comlte de la RcccoiBlruetlon, qui 
porte la sriflrnator© de Looaruet, UanJel U^noolt. 
Patrol Paure. VerfeuJ!. ete . ct qal veut qu'avant 
de se joirydrn ft lenlne, on consulte le» soclaflsit** 
aiUaHraands iniUfepfudauitr*. les bOcisllMes Mdeses, etc. 

On. paaee au voto : la motion Loriot, ceJIe des 
extr£ndetee, obtlnt 9.930 suima«e«. celle de la Re- 
construction. G.983 et la motion Reuaudel SIB aeu. 
lerocm. 

Ensultc. on nomine des d61«#ufe pour lc Congires 
de stirB«bouirf q.ul A'OUIWG la 33 coureait'. On rtpar- 
tit le* ooaaidat* de chaque ^ndance s>uivant \a pro. 
portion des sinttrSgcs obtemis au vote des nations. 
L«« eacd-eirostes en tuiront 44, dont 15 arr«c trals do 
voyage : les reconMructeurs. 15, rtotit 3 avec taato 
de voyage, et 1© irroupe llamvudel ^ seulemant, 
dont un sen!, avec frais da royase. • (Haivaa). 

do ©o cfue seules dee pednes de detention soient 
inflitfees ft eette catwaorio d'eml*»hCii uue ion 
tiuulifk; c/Mtununornent de ferafiipiants ou d© 
uaereanUs. 

Beamcoup Iron, helas ! do ses individus sans 
scrutinies, protiUuifc lai-uement des preroctatrves- 
que I'enncmi leur nucordiiit en recompense dc 
Vami'nit^ et du devouement qu'ils tcmuisnaient 
ft son C«a«i. s't-dtfiftreiit en quelquc tenins de 
vcrilablcs Xortimes uu deU-iuicnt. bien eouvent. 
de leurs coihprataiotes affames et d6pourvua de 
tout. 

L(« iiiis se liyj-aient au trafic do l'or, d'aub-es 
raflacteiit las tissue. velcmeuU, /ruits. et<-... ou'iUj 
rovendaient aux Bodies iw^ec de> benefices con- 
sidiirnJ«3es.. uu .iiiepi-a> des justes ieuT(fe>aillC8» 
unite uA-iiieiil conscience d'rmouih-. 

MiUnlenajil uue l'heure dc la ri'ddHion des 
contpftra a sonn^, nos populations rcoitees hori- 
net'.s «c dcinomd»'ut pourouoi indcpeuduaument 
tie tottte aulre sanction' penale. la jusMce n'in- 
iiico pas de fortetj .tmetides aux mereantis dc 
lu >»uertv. on ue precede pas ft la coiifiscution 
imime paj*ieRe. des benctices realises dans leurs 
lou'-hes bnaotutiuns. 

Gertea. 1'une on fwilre* de c*s mesu*res. nnpll. 
qm'-e au profit d'teuvres chnritubles nueBcoojjutiS, 

,nar exompte.   prest^nlr-.-ait  la  tolution   la  plus 
etpiitable. 

lillO consiitueratt e«i effeV In restiUilion du 
bien niai aequis. en mdme temps que lo rnoyen 
lr plu*i elf,i<noe de Srmipej- les cuupaiules, ceu^-cl 
poua- lu plupart speculant sur lu di-tresse Ptmll- 
oue, no s'eUinl livrcVs ft leur i-lieux <rufie <iue 
tlaiiN le l»ul   uniuMe <tr s'eiirK-liir a   lout  prlx. 

D'a.pre.s les renseisncmeu'jg pui.->s ft souix^.i 
niiloristje, il reaulle u^ie hi ursiiifiix uuo soient' 
ies ii*iflee» do salisIaJro roptoioa publiuue a ce 
Mijol. ihi n'ont miUhcui-i'ii.M'meiit paa In fa<'-ult«4 

d'appliquer rc\,u> mesuiv reconoue unaniinetneut 
con nine la pm* rez-otninaiKtetyfe. les textes Je^is- 
latif.s nen offrxut »;i4i lu povsilmile. 

L'orticle «06 du Cade de iu^ice malitaira ru'o- 
volt en eliet le crime d'uitenigencc avec I'etx- 
t«;nn dans h^ but. de lavorlsoi- sr-s ejilrcprises, 
crime qui et>l rmni de mort et de degradation 
i»our levS miMburrs, iiials nc fait pas mention 
dn cdmroeruo avec   l'enneml.- 

Quant e 1'fiH.Jcle 77 du (Xvle i>cnal applicable 
en I'oocujTxmce, d'aprfvs lequel seru eealetnent 
puui de mort qiu'cori.iue aura pratique des ma 

fics pratiques dans nos regions 
pjittcm. 

De celte tacune e\it>Lant'dans les Codes d'n- 
Viwit-2'uem1, 11 rpsulle d-nv que In commerce 
ave«- rennemi ne peul elre iHTtir.su.ivi si lc crime 
d'totellicence n'eat IXUS i-tuhli. t.utunt aux foites 
sanctions netMin*alres rAi-lamiV* par <«nt de nos 
ownnatriotes, e«<as ne pen vent el.ro appliances 
ks_lcas eat vi^ttL-ur'n'en foumtesaut pas lele- 

Par suite de celle nr'-j.-litfcnc-o reKret.kir»ie des 
1'Ki.slateurs. fait trtste d constaler. seule la 
peine de dte4enUon Conartilue Id chAttmcnt des 
eoupid>le*t. En ce qui oucerne les l^nef.Mxas reali- 
ses pai% enx nvee Terne-mi. ils reetent a/xnias, 
el, on n':v peut oortcr altemte quo par. le nrele- 
veuiciit de ioutxte impute. • W« l'. 

M. Border, conseillfr de prefecture, renapia. 
c.-.mt lc pnef<-t. rincii'rhe. pr^sidftit. A see cotes, 
'lea primc.i*}alc.$ ii>>l.-bilit«V-> dc la Mi»tiiaJil»; pari- 
aioiOTie «t recJonale, enlec »ulres MM. L^opo+rf 
Mabillcnu, oreMdeui de la Federation Nattonaaa 
de la Mutuality; Keller, president dc ia Federa- 
tion de *a S>nc, etc. . ~ 

M. Bordea fHicila M. Dimiw-ne, qui a coaaa- 
cre pkis de Ironic a.nincV«i au dcVvcloppemenl d» 
la uniliu'.lite. II dit aussi one le ^ouvernesnent 
conTptai* beaueoup sur la mutuaAMe pour reali- 
ser son profrrainnie d'amAlioialion* «oci«les. 

Le brillanl orateur qu'ist M. Mabilteaw, an- 
porta ii M. TVuouenne la« fi'-licitatoona person- 
nelk's du prt'^ident dV la Hepofetkpie qui eat, 
comme on sait, I'un dva plu^ fervent* aodtrea 
dc la i mi I tia lite. 

Apris qiM- MM. G. Felil cl Louis Keller ens- 
sent feiicilv'- k- nouveau ilesionnaiee, M. Leopokl 
Mabillrau prononica tan trfca i «roar«<j*bte di?- 
couu-s. oft il iTae.a le programme do •& mutualvto 
d 'apros-grueiTu. 
M. MABILLEAl' l*BK0ONI8£ L'AM&LBAKCE 

UBLIOATOtftE DES SALABIK8 
La mutualite a t4i- ^rarvumeut eprouv^e pen- 

dant la guerre, oil elk1 a perdu aao.ooo^lea aiens. 
X 1'irrriere, elle ;i orjjanvse ttes» service* <rtri ont 
refciieiWi des niilliers <ie blcsaea el do mal«te», 
cc qiu l'n otili^ce ii effoctuer imu depeusc de 
cent millions el  a en eitga^er a5e atihx-s... 

Mainlenairt, en pnaaraat ok; iiJFtionveHc s«tua< 
lion eiieee par ht guerre, la mirtm»Hi<; me dttfs 
sonper oil'4 sc developper .i nouveau cl a s'eJbr- 
gis u Fa rnesnrc de<» nottvea-tix besoins. Arrant la 
guorre, on na'issiit ui.iins et on mourrajit nlus 
eu France quYii lout autrn pays. Lo double utal 
a consttasrabkmient empire. L;Assut*no» e«t de- 
tiordee. La mutualite, iimeiinii^ dv)ii> »es.caid.res 
ct dans ses reaaources, ae trouvo en presence de 
charge* enornx-s. ,    - 

M. Mabilk-au nc vo»t qo'un remede efficaee*: 
1'assurance obligatoire oontte la maladrie dee 
onse million* <le ealariea francitis (doint deux 
null ion- aeulement sent rautiMritstea),. «vec le 

. couroiuis d« l'J>Ut el dm Capital. 
Poui- y arrivor, il *ufftra d'adopter |«> svateme 

pratique pur trois ncilMonA d'Al6aciens-Loiirahn» : 
niuBu*lites d'en*rcpris«s dans les uaines, caisace 
IOTMIC* ix>tir les isoles, ie tout adminJilre par lee 
aocjetea juuiuaiiete» »ans iugeruncu dc 1'admi- 
nisi ration. 

m.'iivfe.s on onlrctenu des inUjllinencesi avec 
l'ennenri de l'Etat. a Voflet de lui fournir Res 
sccours en a.rfltnl et ea, v*vr«^. il uiufli.ac pa^ 
uon  plus de sanei^Oiirt bbCUniaires. 

II ne condajiine uu'a la pern* dc hiorl. oeino 
qui. oar ht Constinillon de 1S48 et la lot du 
8 juin 1650, a OAe commuee en la mettere en 
di'-teiition. variant en durte. selon limportance 
des fatte roprciciiC-s. 

Une lot <Vlicteo en Franae Irbre au debut de 
1915, provoit cl piuwl le aTtiiinitwo avec I'm- 
nemi. mate n'ayant 6U5 pronxul>juee h V « Ofli- 
ciel   »  qu'en  pay* non envulii. rile n'e^t nalu- 
rclkMnent. wuf'aoput'.nble pour k\s diffcrouts tra--    u c!'' dresse cfmtro lo sieur I'ter-c Lenders, &ge 

nemdaiit locdu-   ' •;*"** an*> piomWer. demcuranl. u Bmxellos, rue 

VOL DANS LE TRAMWAY 
Sur plaiate de M.  Hichard ir-laat. jielntre-vl- 

tr.cr, dentcurant rue de 1'Epiderme, nroces-verbal 

du rkicon. 10. pour vol. dans 
(Tun portcfcuillo conlenant une 
fiiancs cl divei-s poiners. 

tramway   B, 
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LES GONSEQUENCES 
du deraillement d'une locomotive 

LE SER VICE A ETE TROITBLE HIER 
SI R LA  LIUNE   PAR IS-1,11 1.1. 

Dau< 1.1 nialim'-e dc dimanche, la locomotive 
ti'un tlain de iiiui\l:.uuiises en ina.nu-uwv, a de- 
•raJJie en gar<- d'Aehiei. Du frnil -<le it^t accident, 
pufement materiel, la circulation des trains de 
la lignc Pati«-LilU-. via Arras, fut onlravee pen- 
dant line grande partic de r»prcs-niidi. 

C'est aiu^i quo le convbi nar.ti dc Paris lc ma- 
tin el devant arrivcr a Lille ii la heures no, dill 
etre detourn^ par Chouhw. Pea-onnc, Cambrai 
et Donai. II ue t>.n\ int a destination, par suite 
tie ce .siippleiiiLMii de parcoun*, qu'a tu h. 54. 

D'anb-e pto-1, un train special fut crce pour 
relit-r Arras a Doui.i. Ce train, qui poussu jusque 
Lille,  y  arriva it  iS  h. oo. 

•»«» 

La termeture des Cotombiers 
I-e Prefet du Nord vfent de prendre l'anreic 

sui cant. : 
••Pendant laainee 19S0 ions 'ea coloHnbiers 

du Ui-purlement du  No»\i seroiit  lerincs : 
1. Du ler mar8 an 80 avTil inoiusivemeni ; 
2. Du- 20 juillet au 30" aoul inclusdvement ; 
3. Du ler octobre au 15 novembre indusive- 

ment. 
Lee prosetiitcs ptsscriptions ae i£j& paa JftPpli 

•eabj^stu^j^gjjlfcppjsfifi^ui'av        . . 

La politique des Allies 
a l'e'gard de la Russie 

ELLE  SEBA   FIXftE   AC   COLES 
DE   L'ENTBEVI L   DE  L0NDBE8 

M. Millerand. accompagn^ de. MM. Bignon 
et Tliounivre. arrivera Co soir ;'i Londres, vnra 
7 heures. M. Hcilhelol irn au-devant do M. Mil- 
leraud a Folkestone. II se pourrait que lc fie- 
jour de M. Millerand a Londres dure toulo la 
stemaine. 

On affirme que le principal but de M. Mille- 
rand a Londres serai I dc ddfinir In politique 
de* Allies a I'egard de la Bussie. et on precb'.-; 
que M. Nilti r^ime tjuc les Allies doivbnt re- 
prondre le< relations regulil>r/^s arec Moscou, 
afore que M. Millerand n'envisage que la pos- 
sibilile    d'echanges    commerciaux. 

Quant a M. Lloyd George, qui a paru parta- 
ger lc fentimenl du M. Nitti, il s'ost contente 
de preconiser juaqii'a present la reprise des re- 
lations  economique*. 

Lflniiiversaire de Verdun 
« LA FRANCE VA S'A-VQl'ITTEB E'NVEHS LES 

COMBAT/FA NTS »k~a GBANDE C.LEBBE », 
DIT LE MINISTRE DES PENSIONS. 

Paris, 22 fevrier. • Gel apres-midi a eu lieu nu 
Trocadero la cei^monk: evganisec par les com- 
buttnnts de la Grande Guerre pour comnieino^ei* 
rahniversaire de Verdun. A pros un vibrant dis- 
cours du marcciial l'etain, M. Maginot prononca 
uno allocution suustantielle dont nous extrayons. 
les quelques phrases suivantcs particulieremcnt 
applaudies: » 

« Si Ion met a ma disposition les moyens ne- 
cessuiies, • cl je n'accepterais ,>H" qu'ils nc me 
fussent pas' donncs • jo cornpio pouvoir hiiter 
consfcteruhlemenl- la liquidation des pensiotis et 
des rappels de pensions. Vious ^ttri les crcuuliers 
de la I- ranee, et la France, dont *ous avez assure 
le salut au prfx du plus doul-ureux sacrifice, 
doit avoir a cceur oc s'acquilter sans plus tarder 
envars vods. Ce qui vous est *.W. doit etre paye 
avani tout.» 

•L'n tres hrJIlanl concert, uiquel parliciperent 
les plus- grandes vedetles de phisieurs d'enlrc 
nos thtatres subventionnes, fnru?i que la musi- 
que dc la Garde Kcpublicuinc > lOlura cettc impo- 
sanlo  cercmonie. 

LE KAISER VA ETRE D£M£NAG£ 

On croit aevoir que lc gouvcrncmenl hollau- 
I dais nc serait paa cloigue d'etre d'accord atcc 
lies Alljes sur la necesaite de changer la yeai- 
I dence de rei-kai#er. Toulelois, loule de.signa- 
Aliou  4e ret«lefls.e: .cgL..«9£SEo^ p^|S«t%l5g«e*        i 

VOL 
M. Omer TrocB, employe d'vsfiirancrs. demeu- 
rant houl-'VHrd Goiubeua, 202, a porte plainte 
pour vol d un manteau de f«mme et tfun porte- 
feuille conlenant une somiiie te 10 francs et 3 
obligations, dont (teux du Crehl National et unf 
rente f^ancaise, comuiis en son domicile, dam 
la matinee de samedi dernier. 
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LES TnOTl'OIRH Al'X  IMETONS 
M. Georges Bottle, indusftvi u Crrilx. rue de 

Bapaume, i, a e-le l'libtet dun piix-es-vorbal pout 
avoir circula en veto sur lo tro'loir du boulevard 
LacordaiK1. 

TAItlFICATION DE  LA   VIANDE   CO.NOELEE 
Les prix tie wmlo tk> la vian le de taaof coil- 

g"Tee ne poun-oiit exciider oeux indiquea ci-des- 
soue ! 

Ire tiitefiurie: filet,'Alovau, rumstcaek, pre- 
mieres c0U;s (de la da a la I3e), .». culotla, 7 fr. 5D 
le kilo. 

2e Categoric: baronne, pie.ee a queue, gitc a la 
noix. epaisfte et mo.venne raccource. levee de co- 
tes, cote*; (dc Ja Ire a la. be), t.'ein carre, 6 ;IJ 
le kilo. 

3e Cntot>oriej eollel, [>oilrUic, croisure, Han- 
cbet, e.paule. jorrv't., 3 fr. BO lc kilo. 

Suit ii "i francs lc kilo. 
I>>s prix de vente <te la viende de mouXdn con- 

j/eioe ne pourront exeder ceux indiques^ti-des- 
sous: " ^ 

Ire Caleiioric : Gigot, 8 fr. 50 lo kilo : filet, sello, 
coles, cpault', sdns os. 7 fr. ri0   e kilo. 

2e Cnietjqrie: fricassee, collet poifrlne', epaule, 
4 fr, 25 le kilo. 

Dons aucuno categoric, lo .juanlHe d os no 
jioiwirti deoflSBer 250 gmmmes par kilo de mer- 
chandise, tant en cc qui conccrne lu viandc de 
liceur que la vjattde an mouloa. Les moroeaux 
elec.oupes devront porter une iVIquelle speclflanf 
la categoric et la nature de lo viandV-. 

T0URC0ING 
DECLARATION DES LOGEMENTS VACANTS 

ii est xanpeOe que les ppopxaetaL'iaee. aaraate dim. 
lowDlrt*  <x ilia pensions de  famUle  de  Toiarcotas 
doSvetit : 

t. FAire aftlcuer ks iaeemants vacant* dans 
leurw acmieHiittles; cot «iftipha«e dolt portor l'lsdi- 
eaUcn Uu mix d» tocaiUon. • J. Faure »4ofa«i 
Publlt- de» llaln tattoos, lasUalle irfOTlnolWNniH 
dans la saille du Burrau UMUUCIIKI 1 do pktueaaeat 
(Buuj,'je dp Couimtirve) itn» dcclitiatuou dea log«- 
raenus vaoajitis aivec tr.Jicartlon dc» iprlx dc loca- 
tion. 

* tofflce Pnftdte des hatoMeilons ttenr h 1* dttpe* t* 
sltiou   (lifs  lailt6n?9atas dts oaa'tee-ioniij'les pour  d*- 
cMtrai;::on «t d*ti'rt« le»- rdo*pl9se«> 

Le ptrblic, dm son cdte, jiouita, au mame i>er- 
«uce. preodre co«n*l«wiMfn. da* loajamecavs vacauta 
•* <to leur crlx de location. r v 

A tM i 'i de sanctions aua cbB^ar.lons pre*it*es 
lot dll 23 oetoOre 1019 puntt «*3 500 lt«JDC(! d"i 
au   iniminnun   les   r>ropriol«i*M   K6UMTI*»   d'imme;i. 
bias ct <ic  penstone de aamilJe <rui  nifiiiltaai »ku<   • 
d'a-ei:' in i<J i*><;?s foainaJ*te» <pre«wites. 
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6TAT-CIVIL w 
NaitaanoM. -, Fi<rnQ. Bojj»jioi«...oMi.d«# Point- 

CeuWo.1. 46. • Re.ne Vaudekerkore, rue du Obamps. 
7«. • Majte A*ttUler. r.e Majiceau. il • FewiMwad 
Oablelain. rue Salnt-Lou*«. -il. • Marl«-Tn«reiw 
titcaix.  rue  Fto-de-l*-<3ueriv.   l&3. 

0*e*i. • Otlberte Buyck. 3 tnets. Me turgoi: «K* 

L.IL 
NOUVELLES 

POUR LA MAiSON DARRET. • La pobce-.ft 
niis e*i clat d'arrtstation le sJeur Charles D#e-. 
chise, *'J un*. matelassier ,deroei»«wit Jl, rue dti 
Metz. Cet individ^ eel inoulpe. dc d^tourneTncn' 
d'une nmcliine a icarder la knne, apoartenomt I 
M.   Duquerme, de Dotibh'x. 

VOLEF ET RETROtTVEE. .. Une baclic (Vun« 
valcur de $00* francS volec au prejudice do M, 
Van Wontergnem. negocient. 1«, rue- Cbusiau, 
ft AU' retaouvee cbee M. Vlueger, Icipier. ww« 
Philadelphl*f quil avait echeifte a un sieur «e 
Puuw, Hie depiud da Baigique. Us pi^cuii<ajat>a;< • 

HM 
•M 


